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dans la nuit,du' 2 au 3 et s'acheva pendant le jôcur
suivant. Celles de ns troupes qui entrèrent dans le
quartier du Transtevère, celui pourtant qui a d souffrir
dlavzanctaige des cpiérationis diii siége, furent accueilics
par les applaudissemens de la population. Colles qui
entrèrent par la orte du Peuple furent reçues Plus
froidement. Le Corso, cin'eles tra.versaient, a été le

centre du monvement. Toutefois si la sympathie ne se
nifasiltiroait pas hauternent, rien ne montrait nion plus

un sentiment hostile. La pour régr.ait encore das .:e

qua rtier.
I Cependint, quand ltat-major arriva à la hauteur

du ca ri Nuliovo.u CieCri de " Vive lu. Rpubhl icue rmainine
ct qu e[is sifllets se flSent entend re. le général en

:i:ef se retourna aussitôt vers ses ofliciers d'ordonvance
et leur dit en sourin1 : " Mlessieurs, ceci est une afliiro
de cravache, ne voilez-vous pas vous en charger? "I A
l'instant une dizaine d'officiers s'avancent au petit galop
vers le groupe de siflieurs, qui se clisperseit avec
prestesse dansis toiutes les cirections, et disparaissent
comme par enchantement. ç'a été le dernier acte dIe la
résisance militaire.,\ iéim moment s'acconmplihsait
au Cnpitole le dernier acte d(e la résistance politique.
les pères conscrits. graveinent assis sur leurs chaises
curules.acceptie la démission des triumvirs Mazzini,
Armerîlini et SafI ; finissaient par les remplacer par
Saliceti. Mariani et Calandreli ; ils retiraient des
cartons où il attendait danissa discussion le projet de

'Coîustuiîtioa définitif de la République expirante ; on
le dlclar:nt discuté et approuvé, et on le vot ait par
.veluantion. Ceci rappelle un poil le M1forituri te sala-
tant des giadiateurs et des niartyrs : car, deux heures
dus tard, lordre nouveau mottait fia à cette parodie
prolongée.

Comme torijonrs, les ,principaux meneurs ont alin-
roncInié la ville. Mazzini 'est rérucgié,dit-on, à bord
d'un vaisseau américain qui caisait depuis plusieurs

joirs dans les eaux dii prt d'Anzio ; Garibaldi, avec sa
bande, a pris la route des montagnes ie Frascli. Plu-
sieurs de nus réarimuenîs soni à sa poursuite. Arineillmi,
A vezzaca et autres. ont disparu.

Les dernières n'ouivelles sontt dii 5: elles se trouvent
conteiies dans la i épéclie suivante dii gén éralOdccinît
commuiéce à 'Assemblée Nationale dans la séance
du 9:.

RoenP, le 3juillet 1849-.
dès l'entrée des troupes françaises à Rome, j'ai pris

toutes les mesures nécessaires pour assurer l'ordre et la
tra nuiillitù. .'ai nommé le niéral iostolan guver-
netr de Rome, et le général Sauvan commandant la

p'a ce.
I Le fort Saint-Ange a été remis à nos troupes ce

matin, à septheures.''
PRocLAMA ToE DU GfNÉRtAL OUDINOT.

Voici le teste de la puroclanation que le général a fait
publier le 3 jullet . Rome :

"Habitans de R oe.
L'armée encvyée par la République françaie sur vo-

tre territire a pour muii-sion( de rétallir l'ordre rérlamié par
%So des populations. icue ni rité faci iuse ou égarée
niusa contraints le dloner as-at à vos remparts, Nous
snomes mitres de la pîlace ; nous accomplirons notre mis-
sion. Au mnimoni u sooss, ong-d ycie qui.nns anat
acceilis, là surtout où les sentiments du vrai peule ro
main nouiailnt pasIl cotenles, qcielqes cirrncurr-lfles 2
se snt fi ectendre et nous ont forcés à une repression
inióédiate.

Que les gens de bien et les vrais amis de la liberté re>I
prennent coufiance ; pue les ennemis de l'ordre et de la
liiirió sahlient que sides nianifesmitiOcis o c pprsives pro-
voquc.s par une faction étrangère se renuuvelaient, elle.
seraient riwoureuse.nenIt punies.

Pour donner à la sécorité pcl!iqiîe des garantices nsi-
tive, j'tarrète les dispo-itions suivantes :

Provisoirement to.cs les pouvirs sont concentrés en're-
mains de 'ctc:Oucrié m ire ; elle fern immcdiaiment îp-
pWe au coccolrs le aintrité municipale.

1L'Assemllc, le gouvernement, dont le règne vio-
lent et oppressif a commenc par lingra.titude, et a
fini par cni appel impie à la guerre contre une nation
amie decs e lpolahs romamtes, cessent dexister.

S F.es clubs et les associations politignes sont frmés.
Toute puiblieation par a voiee a piesso, toute a I-l
chc nion autorisée par Piailoritè îi iitære sont proviso-
reniiict interdîtes. Les délits contre les personies et
les lprpriélés sont ji.tflules des tribinniax nlitaires.

Le général de divi-ion ostodan, est nonimm gou-
vereur de Rume.

IL généri de brigade Sauvanl est nommc né comi-
rim ndac *le ta place.

e Le colonuel Sol est noilmlié major de place.
Sone le .3 juillet.

Le général comiadiciaitnci, chef,
OUDINOT DU Eacio."

L E S L I G U 2 U RS .

Nous empruntons nu .iMoni.iclr Canadien d'hier lex-
posé 'inc des prmcièdres .opérations cIe la. Coniventioi
de la Ligue:

"En fic es ligueuzrs se sont réunis dais la ville de Jings-
ton en Convention.es rsultats lde cette grande ldmonstra-
tiCou se rédui sent a peu (le cihose, si on les compare aux d.é-
camatios dos mene'Ws depuis ioque dre violences qui
se Sonit couises Jans no1re ville pendant la dernière ses-
sion de notre Urlement provincial. D'aileurs une partie
de ce qui s'est dit clans Pacssenllé n'est pas connuite, parce
que les portes oncl été fermciies au puelic pour piartie dlii
temps quc'ellei s'est tenue.

Unce ré soilction disantc qcu'il était essent ieI pou r P'incté rét
et les libcertés du pceup le, du Canada, (lie .le con-
seil législaitif fut élu, ci non pas nlommlii par la coîuronnue
prcoposée dl'abordl, a été rejetée. Il a d'ailleurs été dé-.
cIaré, qtue le repcréscîn'ant cIe la reine et P'exócîlif étaient
dlevenus l'objet cdu mîcpris, que les inctêrêls dlu panys, sous
le nrapport dIe indciulcstrie, clu commi ccerce et de l'ogriciiuture
avaienit été pauiralysés, et que P'uncicn de lai clcinije et de la
muétropiole avacit élé cmIe udans lin grandc danilger. Nous nc'a
vins cleas beoin d'appuyer sur ce quc'a d'étrange la résoîn~

.o cyauix par excellencce. Coictuntns-nous d~
dire qu'elle nec specifiec pacles fits :iui la motivent.. e

Par dl'autîres resolcutionis, les ligîcers téimoignîen t le désir-
dc voir conitincuer ce qu'ils qualifient de la prcotection de nos
tre cmmierce, cec qui cie peut qu'avoir ratppocrt aux taxe-
plus Icoures, mises. mu smég de l'emrpiretantsur les pro
duit qui viennein~de l'étrnnger qtc su~r ccux qui :vicanent.
cfrcolonies C

Nous n'avons pas besoin de fhire bsarver que les 1i
gucucrs ue sont pas de forts habiles économistes -Le min-
-pole à la conservation diciuuiel ils aspirent n'est pas moins
contreire à l'intérêt le la colonie qu'à celui de la untropo-
le. Qui devrait ne pas applaudir acu cointrniire, aux cme-
sures par lesquelles leu parlemceit se propose d'ouvrir notre
commerce à l'étranger, iesuras .qui ne peuivent *luu'trè
pour Pavantage réciproiue e ces provinces comme de l'ei-
pire.

L'espace et le temps nous manquent dans ce moment,
pour appuyer sur d'autres résolcccuia cui(tomme sur plusiecrs
propos tenus dans cette occasion, qui font pr(ncve cde P'ab-
sence dle nodéraiccn die la nart de plusieurs cde ces mcim-
bies, el d'un violent espritde pirti.

Il n'est pas ftiie non plus le s'expliuer que, sous le
systéumie dIe goiuivervenicit respîoinsable, la majorité parais<e
avoir été favorable à ceux qui déclamaient ontre lord El-
gin, et qui ne voulaient pas permettre à perone de le dé-
fendre.'.

Une motion d(e M.. Gowan
en termes qui sont bien loin 'être mnesurs contre lord El-
gin a fi ipar étre retirée; mais celle d'un i. Wretenhall
qui déclare entre autres que c'est Popiiion ce li Convention
que la continuation de lord Elgin dans ses fonttions de re-
pîrésentant de la couronne, ne peuit nourrir des sent imnits
d'attarhement pour la souverain, ni contribuer a 'iiire ré-
gi.cr dans le pays, la paix si nécessaire pourPl'iîunion corn-
me pour l'intégrité de l'empire, a passé à Pcnnimite,

Noutislaissons pour le inoient nos lecteuirs à leurs réfle-
xions sur ta siigularité de ces procédès. Pour le reste,
nous devons dire qu'une autre résolution n'est pas digne
de censure. C'est celle dans laquelle on declare que les
dépenses ctuielles du ugoiverneniut civil sont iors cdle pro-
por:ion avec les resonurces de'la province, qu'il serait it-
ces..nire de les diminuer comme re mettre beaucoup d'é-
coinne dans la conduluitc de los allicires puliuicces. On disait
qu'il devait étre ilncsion plus tar d'un projet de ceouféléra-
tion îles cprovinces britaciques. O n'a pas besoiide dire
quel peuvent être les vues îles ineuiecrs, nous tâcherons cde
rendre compte cde leurs procédés sur ce sujet lorsqu'ils nous
serornt p u arvecueCs.''

Par unie résolution postérieure, la Co lveition s'est
ccincré en ' yermaience et a décidé qu'elle Siégerait

-au temps et lieu liuparlemient provncial et que l'avis
qui convoquerait les chamîbres seront autissi une convu-
cation de la convention. Ainsi sa Session est déjà ter-
iée.---A propos mies procédés dIe la Convention, le IHe-
rald, trouve absurde qu'oo parle d'une confédératio, dIe
toutes les proviice Britaniques de l'Amiiériiquîn uci Nord
dans ine assemb'èe où il n'y avait pas dix miiembreics
sur 150 qui savaient quelque chose de la Nouvele-
Ecosse et dit Nouveu-Bruswick.ll est certain. dit-il.
y a quelque chose à réformer dans nos iistitutions
puisqu'elles opèrent ial, et ceandant ils i'out pris au-
cune mesucre pratique de réformé. On dirait lu'ils ont
-?Iu pour le tocueier à des réalités.-Ils ont ecnrégistré
leur ul attachement inviolable auîx principes du gotn ver-

etient monarchique établis par la constitution Britan-
iiqce," c'est-à-dire à ce nième gouvernement qu'ils ont
tous reconnu commiiiie ayant mal fonctionné das le Ca-
nudla-iUi.''

Nousv avons appris, depuis, que la ligue s'était décla-
rée eui pe rmiiaieucie.

, ~-- o -.-- --
Quelle est 'ouingi diu " deuier de St. Pierre ? c'était

une taxe quu coimincuuça à être prèlevée ci ,Aigleterrc
d'un soi sur chaque maison contenant pout ince valeuir
de 20 sols,et lui était payée au Papie.Elle origiinah chez,
les Saxons, en 720, fuit coiitiuiuéeo par Elouard III., re-
nouveléc par Ilaurcd I., et i nterroiipcce lors de la ré-
formîue. Cette collecte avait pour but de payer les dé-
penses lersonnc uell es du Pape.

Le 1ire Mathieu.-Mgr. Fitzpintrick a invité le Pètre
Mailiiu ia résider chez li pendant le temîps cie son sé-
jour à Bostuti.

A une nssembuIilée le la société catholique de tem1p-
rence cde St. Jeani B[ostoiu], la somme de $100 a été
votée pour le soutien du zélé práiicateur.-~La recepti-
oni le cet ptre distinîgue de la temrnce, à Boston
a été brillante. Les diverses associations de te>ipé-
rance, et tous les aluis cIe la temlipéraiice, Cl gtiéral.
l-escorteient à travers les principales rues, souts ia direc
t ion diuaréclial nci chef, Moses Kiiall, ceuiyer :-
Cinq bandces de nusicicns, -tles àdift'érentes iistai-
ces danis les ranc;s cde la procession, fisaient retentir
l'air dl leurs accords.-Lo 26 juillet. le hère a dû se
recre au co lte e h '.Ste. Croix, pour y assis:er à la col-
latiot des dégrés aux étudianuts et à les distribution des
prix.

- - - - - -
POsE D r.A iPsEmNIE I cn'umi:iZIZsD'UN CGLIE.- -Une céré-

ionice très-intéressantc eut lieu, le 13 courant, à St.
Albans (V. M.) Le Très-Rév. Evque MicCloskey,à
In pressante invitation du pasteur du lieut et dIe toute sau
coigrègation, y a béni, selon les rites mnajestueux du
culte catloucîuce; lu plremiîire pierre c'uiuie nîounvlle
église. sous le patronage cIe P'im actul Vierire Marie.
Après la cèremnic, Sut Grandeur mîîonta surctitre plnte
forme, et fit un1ie aclloctntion qui fut reçuc uavec ucie vive
approbation par touts les auditeurs soit cathohiques. soit
protestants. UDpuis loigtemiiis le Village de St. Albans
n'avait éprouv une Jonissance couiie celle que lui t
promirée la visite de Mgr. MlcCloskey. Plcusiuirs iro-
protestants distingués se sont expiriiiés, sur soi compte,
cn ternies pleins d'estime.

-- o-·---

D I VE RS F AI T S

EiuiTioN LA 0 LcAm rs.--Le alontfreal Gri:ette
dIil quie duux vuaisseaiux cdoivenit fauiue voile de noas lacs
ou r Sanu Franccisco, le brick Eareka, cie .BuiflbIo et le

b>rick Ircaquoi de SaIcts~ /harbors. La pecrmiissionu reqîui-
se pour, passer pa cnos caniaux juisrcu'à la muer à été ob..
toeîî cii gonv iercnen t britanui qiue.

EnGuis rouit Lii cANAn)a.-Le nîombîre d'émuigrés.
cimbauqués pîeur le Ciaada, clans les dIiifóreuîs piort anc-
glais et Irluandois cdeptuis le 2S avril est du - 23,802:_
23,291 étauienît paussgers cde pîou to 5 0 S seuilemniut
étaient passagers cie chambre.ibr,.

QUAnANTaN.-Des nocuvelules reçuces de la Grosse
Isle lua semcaince cdernîièrocnous apiprennueunt que pias cuni
seuil cas de cihl-ra avuait etc lieu a la qucaraiitaine dc..-
piuis P'ouverturecie la nauvigatîin,
.EMPoiSoNNEiMeNT.-L.a Ga::ctte die Qcuérc du 27 cotu-
rant nuts apprenîd qu'utnecjeunîe fille dIe 14 ants, s'est
cempoisaunnîê a Stamîford, samedi, nous3 ignorons son
tuenm. ... ,

.. 1.

UNE AMH.rI so d. Vnderd dernierla vilh
de Cincinnati a 'été le héâtre d'ln fhrfaitiorrible.:1une
famille entière e (posée de nur personnes ont succonibi
presque iicnnédiatç.n.ent, et les icîtres sont toutes dans ur
état plus oui noins.criquiie. Le fils îné de la maisnnJamet
Samomonîs, a été arrêté, sons prevauion d'avoir con:nis ei
etime. Ia éte constaté, en effet, q1e e po . avai ét
àlheîé,la veillepar bi.Ue jeune homne nenat une vie des
plus déréglées, et l'on" otribtie son paarr cde .cuit u
dêýir de recueillir plus vite hentae de'ses parents.

Ro3rE.-Procession républicaine.--A moment où les
Français livraient les derniers assauts, une lettre privée
de Romie dit qu'une grande procession répubhcatei, à
la tète de laquelle nu rchait la Prince se . Ielgisso, eut
lieu dans la i ille, danis le but d'exciter ila population à
résister jusqu'à la fii. La Princesse portat tin chapeanu
phrygien, et une robe de soie noire décorée ide ruhans
ronges .et elle baranguait ]c'peuple à mesure gqu'elle s'a-
vançait. Elle était saivic de M M. Laviron et Pilkes,tous
deix français, qui portaient chacunl un pavillon rouge,
avec des cevises révolu'Joires, et par Mazzi-ni, Ga-
ribalcli, Avezzana, etc. L'effet de li dnitonastration
ne .rpondit pas, toutefois, à uattente des révolutionnai -
res, et la popuhation vit cette exliition avec indiffé-
rence et dégoût. (7Tble t.)

L'HAasE .. A o:.-L'hérésie cherchait diJà à exploi-
ter les dispositions des nécontients pour s'infiltrer à Ro-
une. Le Duily ows dit que 4,000 bibles proiestauites
avaient été imprimées et distribtèes (Idem.)

eNGiLETER1cE.- On lit .dans le Morning Chronicle au su-
jet du pro.:hain voyage Je la reine en Irlaicde:

cc Le sèjîcur de la reine à Dublinc se bornera à .uatre jours
et il u''v aura auccuner érémiionie d'apparat officie I pendant
la visite royale.- 2n a liit des préparatits pour recevoir la
reine à Vice-Rega!-Lodg, Plnix-Palk. Lors de la visite
uie GeorCe IV, en 182 1 ls fn:..tions 11vice-roi, le omie
Talcot, fcire nt suîspendules pendiat quelque tempcs,, parce que
la cour avait été trinsfrée à Diinc. et que le roi était av.
,compagn die r.es nu-tces. des grands oliciersde PEtat des
aimbassadccirs étrangers. Comme la visite de la reine ofli-
cielle, il ne sera.rien 9clarzé au pouvoir exércutif. La reine.
pendant son sejour, sera reçue par. lelord .:iectena rit. L'opi..
nion général est que Peseadre royah, après avoir tont, hé i
Cove of Cork. arrivera dans le port ce Kingstwn dans la
deuxième semaine d'auit."
MoITALITE A .oSnacs. -Le cnombre de iorts enrézis-

très à Loidrespour la semuîîaine flcuissaIt le 30 jui'i a
été de 1217, ce quli fait 232 de plus que la semoine
d'avant, et 254 au-dessuut des cinq dermières années à
la méme date. Le inombre des naissances enrettistrées
est de 1,4551, s oir, S0O garçons et 750 filles.

-11 y a en ce moment, sur la table de la chambre des
com tunes 1,132 pétitions. signées par 204,205 person-
nes qui demandent la conclusion de tr.ités entre l'An-
gleterre et les autres puissances du globe, pour qu'elles
s'engagent à se soumettre à la décision .d'arbitres dans
le cas die fflèrents qui pouraientoccasionier la. guerre.

-Les journaux de LoiIres dui 11 annoncent Parri-
vée dans cette capitale. ce M. Drouyn de Lihuys, le
nouvel ambassadeluir de France.

-La reine d'Antrleterre. dans son vie en Irlainde
ser. escorté par 13 bâtimlienLS à vacpeucr, portant 135ca.
n.is et 2,000 hommes.

FRANCE,--Les élections complémentaires du S juillet
se s"unt passées en France avec beaucouCp de calme ; à
Paris, elle outt été eitièremeunt à Pavau ge du parti
modéré ; la liste de l'Uncion électorale a obtenu une
malorité très lortes et les Candidats de Poppositions
quelque fût d'ailleurs leur maice et lecur considération
personnelle, siont tout à fait distancés. M- Gonclchauix,
le plus favorisé de ces caudidats, est 10,000 voix au
dessous duc dprniier conservatenir. M. Lamartine n'a
obtenuq que 39403 voix, M. E. de Girardin s'est à peine
élevé à 11,000. Le, élections actuelles faites sous la
p)ressionl mie l'état cde Siège. n'unt pas une signcification
bien sérieuse, et surtout elles aie modifient en aucune
façon la position.

On lt dans la Patrie du 12 jilloe'
c Le parti le l'ord re vietIL de receillir les fruits le lex-

cellente diseipl>ine cqu'il a su il ntroduire dans ses raigs. Sa
hi-Io ncctière a puévalin. C'est l:r t r>miere fois qu'il iolempor-
le une vicoire si coinîpléea et -i décisive ! c'est la uremière
l'oiz nue l'élection de Paris réponl entièrement nusemiient
dle la mlcjorité 'lu: pays. Ce résultat'e pe iut manquer de
produire une e llente imutlion dans le pays. Ceux que li
dCemgogie fccc eile oni drout se ras-ûreront cul rcnstatant
que les thrces ic la dm omi mne a cuenect à baisser oui
foyer même des SSis revoltioinuniaires. A leur tour, les
dómcaîngoguues deviendront cmo cs i:rbulenrts iie s'al] reani
<lice les niasseses dd%3e. t bon augure pour
le cè-tabli>seccc,ît (de luit îi egcéae

i..
issTAnf:hI nas cuiosss noIuMAsIs.--Un préfet

d'nit desc dlartemects de France mentionnait à uin
amiil-y il. CIelqlies jours,o e un siianlier exenple
cIe Iaicistabilité (les choses lminnes, qu'il y t environ
douze mois, il reçut la djipche télégraphiquce sui-
vanite:-

M. le Préfet.-Arcétez par tous lcs moyens possiblDs
le citoyen, Louis-Naipoléon Bonaparte, siI se présente
dans votre departemnent.

(Signîè) "< Ledir'-Rollicn."
Un an après. le imiènc préfet recoinnait une atire dé-

iclie, conîçue das.les ternes suivants :
Arrètez par tous les niwvenîs Possibles le citovon

Led rit Rolliuc, s'il se pîrésenite dans votre départe

(Signol) .'" Dursarn "
uMiniîst re' de Loucis Napioléoni.

Sa manjesté la reiaco cls Belges et la Duchlesso d'Or-
léanîs, auccomipauécs cli comteu cIe lParis et dii Due clu
Chcartres; v'isitreunt Sa Majesté la Reine Victoria. sa-.
nccdi le :30 jum, au pailais cde B3uckmughiami.

.Mardi, la reine et la f:ucnille royale sonit allées à Os-
biornie House, où elles cdoivenit cdemaoure r jusq u'à lui c-
Lucre dli paremneunt. uaprës laqjuelle sa u.Majesté partira-
poeur i 'irlacnde. (Tdem.)

CcîNDAuNTiÀ'er a morerT.- Quatre soldats omit été con-'
<lumn ns à niuort, àt Paris, le 3. la r ccnti cour maruitiule.pour
.- oit résisté a li genidaurmlerie qui a vait reçu orcre cd'uar-
téter le s-rgenîtilajor B3oichîot et dc le condnhiire à Vin--
connues, avanît s'ciu élection- ccmte mnemîbre oe P'adsemi-
bléc légisîtatîe.. L'cn d'eux oui enitendcant sa senitence
fonîdit cin larmes,,et lit enutendcré dessanglots.derc.)

SLe frères Ma'lcarlius, d l'urcdre des Trapîistc.do Mon. -
Mellaray, est muor t d u choléra, à IKintgstIou

jicilî ci t,
Cathol. Prets.

42 20

22 10
23 9

29 12
26 9

35 S
2S 20

.3 I

Depuis lundi à midi le 30 juillet, jutsanî'â
le 31 juillet:

Catlholiques. 26
Protestauts. 0
.Pointe St. Chsr <u

''ota..... 3 .
16 entfanut.

Total. Cholh
71 50
62 3o
37 2.2
29 18
38 17
32 19
32 24
22 24

41 i 31
35 24
34 20.
23 9
34 .14
24. 10

mardi à mirli-

Catholiques. i
Protestants ..
Pointe St. Cils. O

11

Depuis mardi à amidi le 31, jusqu'à mercrecli à midi le
1 août.

Cathoh queis.
.Protestants
Pointe St. Chs.

Chaldre.
Catholiques. 3
Proecstantcs. .2
Poincte St. Chus. O

Total..... Il 5
6 enfants.

Depuis mercredi àau iI le l1 août, jusqu'à jeudi à mi
di, ie2 août:.

Cahliolk tes. '
Protestnt. ls.

Ciln S. s

ciie C/alraim
Catholi
Protestus.
Plinlte St. Chs., 0

Total les décès 17 -
6 cuiln I. 4 enî fut.

Un incen clie 'est dlclarói c maîutiun à 4.h. dais le ihrî
bourg de Québec, rue Lagauîclhetière, età consumIuîî 3
umsous.

NAiSSANCE.
En cete vill'., d incnnhe, le 29 ulIt., la Dame dé At

Dorioic, er; avocal, a luis cimond e ilie fille.

I)ÉCÈS
En cette ville le irelier du courant, a près 20 hJIures d

miîaladie,-jamle Félicite Plinguetic, épouse de M. Fri nçlos Ba.u
zinet«, iientuisicer, âgée de 32 ans et huit mois et d mi. Bonz
le iire, tendre epod.e, amuie afflctueuse, elle lais e drriérë
elle unî époixirois enfauits d'n bas âges deux f. ère, dont
Putin est nir de St. Chollastique, et un ércle no nbreux
d'amis qui n'oublieront pas :e sitôt ses exceIlentes Vuittus et
ses niriables qualités.

A Beauuhiarnais, le 30 juillet dèrnier. à l'âge de 27 ans1le Dr. R1obert C-artier. Ce jc'tme bioinie quit avait su tué-
riter lestice et l'anitié pubiliqie pn ses triples qualités de
chréien, citoyen eti méJecin. vient de sireomiber sousj1es
coups de la iialatdic régnante. L'avant veille qu'il es, tonm:
bé m al , il ivait uppelé noiîne. i ecin pour traiter,
a Chotetuguay. hors di ua propre paroisse, cinq nalheireux
at.ei nts did choléra da ms la iléCcmé iii ion et quee personnîe
n'osIit assister hl a prodigué à se- patients, lotts les soina.

.possibes, jusqu'à passer l ]nuit auprès d'eutx, et il avait été
lissez huretîx le poniîir i-éhiapper trois de ses malce. Il

est retourné eli hii ac alL de fatiguesét épuisé, et dans
cette siuirition peu ifverable, il ca été lui-inèime atteint du
rlhnlera et a sucomb apres doiuzé liees de n«iInldie. CF
qui devra hoiorer . iéimtire etconsole ses nonmbreui
plirets Mt amis, e'est qu'il n trotivé Sou trèp's et reniis-
uunt avec dvouiient són dc'eir comiime méiciIl laisse
pour défplorer sa perte uie jeune époÜse et touis ceux qui:
ont eu l'avantage de sa cinicssace. Medecih, à Beau-
harinais, il a été le preiui<'c uatteint et 1l prenièrë victiite
du cholét dans cetteI lcum.

BBUREAUDIT SrCd E

Mfontréal 19jiuî'llet, 184.
I a plà à: SconExcellence le-gouverneur général nomr

crier les messieurs suivants pour étre conmissaires pour la
décision sommaire dès petites causes sous l'Acte 7. Vic tu
chae. 19 savoir :

Poura l parois.ese è -Saint-Germain de Riinouskij m
sieurs Alexis Rivard, Pierre ,Cucvrea-, OlivierPieauuam
mUel Braclley, Edoucard -Martin; François-Joeph-Puiot e
I iclhel Pareut.' (Ancienne commission révoquîée .

Pour la paroi.qe , 'Saint-Jean Port-Joli? messieuîrs Chà-
les Hargowér, Clhnrles..François Fournier, Thadée Michad
et Ale:indre Vallée. (Ancienne commnission révoqujée.)

Il a aussi plu à son Excellence nommer les, messieurj,
suivants Juges de paix dans et pour le district de Quéêbec
sa voir

Dnucran-Steplien F>allanîtyne, dle L'i8let .
Pierre IXiville, de St. Iochl des Aulnets
Jeanr--aptiste Laporte, de St. Giles;
Joseph Bédord, de Charlesbourg:
Pierre Dorcon, de Charlesbourg .
Rornain Datînire,cie Loubton
.Dirniuiirluue Morin de Lombton
Adrien Blotii, dIe Forsyth ;
Joseph Tardif, le T.inîg; "t
Augtc-.in Eo!due, de Trin, éeuverà.
Il a pla à Son Excellenico le Gouver eur -i ra

fuire lu nomination suivante, savoir :
Moses Saniuel David.. écr., pour être Greffier, eie la.

Cour de Circuit de St. Jean, à la place de John McGi1l
lis, écr., qui a resignî.

L'honorable Josephi Bourrct, Edward CLark et R:,-
bert Shi-e MIilnes Botichette, érs , pour étre Cormnis-
saires sou., l'Acte 12 V ict., clh. 121

Hamm11ond( Cowan, écr., pour être Gardien de la 'riý
nîité, a Qiué.

John Hfeath, écr., pîonur être Régisseiir cLu Premier disz.
trict d'Eregistremneint du Comté de Rimouiski.

LA SANTÉ PUBLIQUE.
APonT TOrmciEti DEs sEPULTURES.

Pour la.Paroisse de ,Montréal
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